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Vous avez le suprême devoir, frères anarchistes,
de prouver que votre aîné Jésus, n’a jamais été
et ne peut être avec les sacerdotaux, magis-
trats, gouvernementaux, couronnés, mitrés ou
galonnés, cinglés d’écharpes.
J’ai été contre toutes autorités lorsque j’avais un
corps semblable au votre, et je suis resté dans
toutes mes existences fluidiques l’adversaire ir-
réconciliable du sacerdoce et des gouvernements.
Je suis de ceux des Libertaires qui sont affranchis
et de l’esclavage social et de l’esclavage de leurs
passions et de leurs vices.
A quoi servira d’avoir brisé les entraves et
chaînes de vos exploititeurs, si vous restez les
esclaves de votre propre chair.

Jésus-Christ

J’étais, avant celui qui vient de tenir le cra-
choir dans la filière qui vient à la campagne de
Saint-Remy, pour tacher de dégueuler quelques
tartines de babillage et je l’ai laissé passer
devant. Après cela, vous direz, camarades, que
Ravachol n’est pas Bondieusard.
Il est vrai que ce brave Christ a une gueule à se
faire aimer. Je ne m’étonne plus que les dévotes
le dorlottent et le caressent à qui mieux mieux. Il
m’a serré les pinces et c’était si bon, que ma fois,
je lui ai sauté au cou.
Sacré pétard ! et dire que les andouilles des cama-
ros, ne veulent pas de ce type. Foi de Ravachol, ou
le camarade Jésus sera des nôtres ou je déserte
et alors, bonsoir, vous allez fondre comme beurre
en casserole, car ce n’est pas vos jeanfoutreries
qui soutiennent le parti Anarcho, mais le dévoue-
ment de vos invisibles à l’œil nu qui, comme des
souris, rongent les mailles de cette vieille gueuse
de société pourrie.
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Si c’est l’animale, il aimera son mâle ou sa fe-
melle, et les petits qui naîtront de l’accouplement
de leurs deux chairs et ceux qui lui donneront la
pâtée ou lui faciliteront.
Si c’est la substance divine, il pensera, vivra,
travaillera, aimera, mourra et ressuscitera pour
toute l’humanité.

Newton

Dix huit siècles d’expérience de la loi de douceur
prouvent surabondamment que les données évan-
géliques, pas plus que la loi mosaïque ou lois de
rigueur ne peuvent rien pour l’extinction du mal
et la mort sur la terre.
La loi universilliste s’annonce implacable, fé-
roce, inexorable. Cette loi de justice absolue
triumphera-t-elle des monstres gouvernemen-
taux, sacerdotaux, capitalistes ? L’expérience
seule le dira.
Mais la cognée est à la racine de l’arbre social.
Les humains seront justes ou ils périront par le
feu, le carnage et la destruction totale de leur
chair.

Elie

Pourquoi faire revivre Théosophes, les cendres
des cultes et doctrines de l’Orient. Cet Orient,
berceau de la religion, comme Rome l’a été de
la politique, n’a-t-il pas été dans tous les siècles
et encore le pays ou l’esclavage, la tyrannie,
le despotisme fleurissaient avec une puissance
terrible, horrible, inénarrablement meurtrière à
la civilisation et à la perfection.
N’est-ce pas une preuve irrécusable que les reli-
gions qui ont brillé là ont été sans force pour faire
graviter l’humanité vers le but de ces destinées?

Descarte

7



À mes Successeurs

Vous jouissez, le peuple souffre.
Pour vous, demain tout sera bien changé
La Mort, cet insondable gouffre,
Des heureux fera des damnés !!!

Sadi Carnot.

C’est l’immoralité, l’intempérance, les pots
de vins, qui nous ont conduits moi, à la folie,
Fourroux, en cour d’assises et à la réclusion.
Souviens-toi, Ferrero, souviens-toi ! Mêmes er-
reurs, t’assurent un châtiment plus effroyable
encore !…
La Mairie de Toulon est un labyrinthe ; l’Ange
qui en fait les honneurs, ne possède certes pas
les qualítées requises pour t’y guider !… Si tu t’y
égares, malheur, malheur à toi !…
Mieux vaudrait que tu sois blackboulé aux élec-
tions prochaines, que d’être élu à l’aide des ma-
nœuvres que l’Ange te conseille !

Dutasta

Le plus terrible châtiment que nous ayons à su-
bir dans notre existence fluidique est celui de ne
pouvoir faire croire à nos survivants dans la chair
que nous sommes des Etres capables de les aimer
et les aider.

Vaillant (le guillotiné anarchiste)

L’Etre humain se compose de trois substances : la
végétale, l’animale, la divine. Si c’est la première
qui l’emporte en lui, il vivra de la vie des plantes,
sans pensée, sans amour, sans but, se nourrissant
du fumier qui est en son ventre et du rayon de so-
leil divin qui frappe son cerveau sans le pénétrer.
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Ravachol

La mort n’est plus ni un secret, ni un mystère :
elle est une des faces de la vie humaine. Etudiez
cette question, penseurs et philosophes, tout
l’avenir est là !

Helvetius

Tout ce qui se faisait de grand et d’odieux, de
sublime et d’horrible dans les siècles écoulés,
avait pour objectif un but étroit, mesquin : le
triomphe du dogme de la Patrie ou la conquête
d’une idée religieuse sur une autre de même na-
ture ; et, inéluctablement, tout ce qui en était le
contre-coup dans les puissances anatomiques et
physiques, fluidiques et spirituelles des humains
avaient un écho borné et s’arrêtaient aux limites
visées.
Tandis, que ce qui est le mobile des Dieux, Anges
et Apôtres de l’Anarchie est l’infiniment grand,
l’infiniment bon, fatalement, inexorablement, ces
cris doivent être des actes d’infinie justice !!!

Jessa Heffmman

O! Liberté, en ton nom que de crimes ! Tel fut mon
cri suprême en face du bourreau. Si ce cri était
monté de mon cœur à ma lèvre le jour de l’exécu-
tion de Marie Antoinette, peut-être ne l’aurai-je
pas suivie sur l’échafaud !!!
Hélas ! tous les politiciens et politiciennes sont
ainsi. Ils voient l’horrible de la loi lorsque leurs
adversaires en font tomber le courroux sur leurs
propres personnes.
La réflexion que je fis tout haut au pied de la
guillotine, fut celle des Montagnards, des Giron-
dins et autres, aussi bien que celle de Louis XVI
et tous les ci-devant qui me précédèrent et me
suivirent dans l’arène de la néfaste politique.
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Mme Roland

Le dogme de l’Immaculée Conception pouvait en-
core se soutenir, envisagé sous la forme parabo-
lique, puisqu’il est prouvé que dans un sommeil
criminellement amené, une vierge peut subir la
souillure du mâle, sans perdre sa virginité effec-
tive. C’est la volonté et le consentement qui en-
lève à la femme sa pureté, et non l’action brutale
en elle-même. Or, la vierge Marie peut avoir dans
un sommeil magnétique reçu le germe fécondant,
sans perdre sa robe virginale.
Mais celui de l’infaillibilité du Pape a déraciné
l’arbre catholique. Quel abime de réflexion fait
naître cet acte inqualifiable de la Papauté se sui-
cidant ou se condamnant sans appel.
Ici, la justice immuable ne s’est pas servie de ses
ennemis pour anéantir la papauté, mais de la vo-
lonté du Pape lui-même.
Ce qui est plus stupéfiant encore, c’est que la ma-
jorité du concile ait signé cette erreur du cerveau
Papal.

Lamennais

Tous les êtres m’apparurent, tout-à-coup, cou-
pables au même degré. Je ne vis plus que le
cadavre social, se drapant dans la cruauté des
spoliateurs et la lâcheté des spoliés, et je voulus
terroriser le monde, par la preuve que je ne choi-
sissais pas parmi les auteurs ou les complices de
l’infamie et du crime, mais que je frappais là, où
s’agitaient : vendeurs et vendus, bourreaux et
victimes.
Choisir me parut un crime et ce qu’on appelle
mon illogisme et le fait de ma conscience souve-
rainement rebelle à toutes animosités de races,
de castes, de groupes ou de personnalités.

Emile Henry
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La révision était pour nous d’ordre secondaire.
Ce qu’il importait, c’est que je sois Président de
la République et mes acolytes, mes factatums. Ce
qu’il fallait, c’était une cour à Mesdames les Du-
chesses qui aurait été la résurrection des cérémo-
nies de jadis.
Puisse cet aveu de ma franchise d’outre-tombe,
prouver que je pouvais être sans le dogme de
la Patrie, l’orgueil et le voisinage et promiscuité
d’êtres féminins, ne voyant dans la politique
qu’une question d’élévation, de privilège, de
grandeur et de coquetterie, un homme, tandis
que j’ai été un fou.

Général Boulanger.

Salut, mes frères et collaborateurs, souvenez-
vous que la question sociale est celle d’outre-
tombe. Duchesse et riche, je suis morte ; ouvrière
et pauvre je renaîtrai. Puisse mes révélations
défendre à mes frères, l’égoïsme fleuri et perfide
qui nous dit de ne pas nous occuper de sociologie.

Duchesse de Pomar.

Que mes disciples et adeptes apprennent enfin
que les tourments de l’existence fluidique des hu-
mains, sont la conséquence des infamies sociales ;
savants de cette vérité, ils ne dédaigneront plus
de s’occuper de sociologie.

H. P.-B Blavaski.

Vous vous châtrez, vous vivez d’abstinence
Et ignorez qu’en vos cœurs et cerveaux
Le cri de vos propres souffrances
Vous prépare un châtiment nouveau.

Abelard.
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